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Une affaire de faux 
et usage de faux à Arras 
«/ACCUSE, UN ANCIEN ARCHITECTE 

O'ARRAS, A ETE ACQUITTE 
La septième «éancc de ka dernière session de» 

•sseSice de l'année a été consacrée a juger une 
iHÉTiwe d'attentats à la pudeur et une affaire da 
fcux et usage de laux. 

Voka d'ailleurs d'après l'acte d'aocuaatoon, tes 
laite qui sont reproches a l'architecte indéitaal 
exscueé d'avoir utilisé Irauduteueemeot la signa
ture d un honorable commerçant d'Arras, pour 
«e procurer de l'argent 

Après avoir collaboré successivement ave? 
deux architectes d'Arras, Deguébégny Roger, 
« a n la fin de l'année 1919. s'installa comme 
;«roiùtec4e a ion compte et vécut, tant bien que 
fcei. des bénéfleee de sa protession jusque dans 
l e courant de I année 1926. 
1 Cest vers cette époque que, pressé d'argent, 
• entreprit de s'en procurer a l'aide de taux 
MUeto a ordre, revêtus de l'acceptation et de a 
•susse signature, eotoèremem ubeués de sa main, 
|tfr*n booorabto commerçant de ta pièce, M 
IDonse-Lamoine. 

DeffUéhêtfiiy avait eu l'occasion, nomme em
ployé de M. Rosset, de faire autrefois des Ira-

r x pour le compte de M. Gonee, et connaissait 
signature pour en avoir conservé des exem

plaires dans sec dossiers. 
De juillet a décembre U36, 1 fit aocoaapter 

pfrrtiBlrrrmnni a la Banque Robert, a Arras, 
•ta tr'llets et un autre au 5 mars KK.7. 

Réescomptés a la Banque de France, les nre-
taters btnete revinrem récuberement payés i 
•échéance, non par M Cotise, oui en ignorait 
•existence, mais par Deffuéhéimy lui-même, oui 

réglait, avant toute présentation. A l'aide des 
que lui procurait l'escompte des billets 

M H M M M . 
' La fupercherie lut découverte lors de la oré-
«entation a l'escompte du septième billet, ou 'a 
•ggnature du prétendu aoceptenr avait été moins 
peureusement imitée. 
' Deguéhéirny reconnaît les faits qui M sont 
•wjroobés 
' I a, prélend-t-il, été incité à commettre ces 
•eux. parce que. sur te point d'être nommé ins
pecteur de le Compagnie d'assurances 1' « Ai-
rle • et sollicité de verser un cautionnement .V» 

000 francs, fl ne disposait pas de cette somme. 
En réalité, l'accusé, par le moven des faux 

MHets escomptés, afin de se procurer une som
me infiniment supérieure, qui lui a servi non 
• M M à constituer et verser le cautionnement 
psequls, mais encore A mener durant plusieurs 
ittoi» l'exigence frivole et dispendieuse qu'a Gl
issait. 

Deanéhécnv n'a pas d'antécédents judiciaires. 
M. le Président informe les Jurés que M. De-

veguéhégnv a fait l'objet de poursuites correction-
neltes nour escrcxrueries. Le TribiBial s'est déela-
•f tneompé'ent. La Cour d*Apnel con'lrma le 
logement. Pour régler ce conflit, l'affaire fut 
appelée devant k Cour d'Assises au retour de 
• H M on on l'avait porfée. 

L'INTERROGATOIRE 
L'accusé a fait ses études à l'école Primaire 

•tapérieure d'Albert. 11 s'est établi architecte a 
ïArras et était en outre înspcc'eur de la Compa
gnie d'Assurance • L Aigle » pour subvenu- à 
•es besoins. A Arras on le considérait comme un 
viveur, fréquentant les maisons closes et remet-
'tant des sommes « folles • à des femmes de 
mauvaise vie. Ayant de grands besoins il ne 
recula pas devant ce crime qu'est Je faux et 
l'usage de faux. 

A la question du Président l'inculpé répond : 
De ne pouvais donner de l'argent n'en ayant pas 
pour moi ! Où en aurais-je eu T 

Le mon tan; des traites fausses remises a 
IJkiacompte s'élève a 39 050 francs. 

Deguéhégny déclare : • J'ai remboursé les 
Quatre premières traites a la banque Robert •. 
H explique qu'il a pu payer ces traites en se 
présentant à la Banque de France pour régler 
les traites Gousse, aux encaisseurs qui par
taient pour leur tournée 

— Comment savtez-vous que c était la Banque 
ii» France qui détenait ces traites. 

— Je ne peux pas vous expliquer. Je ne sate 
pas M. le Président. Je reconnais tous tes faux 
«t tes usages de faux M. le Président. J'ai imité 
|a signature de M. Gousse de mêihoire. 

M -» -frétiaenv.'MASSERAN.-tanaonee que 
•g>MniÉhrgnr a remboursé la Banque Robert 
qui a délivré un reçu pour solde 

— Pourquoi avez-vous demandé un reçu pour 
solde alors que vous devez encore à cette 
.Banque une somme de 7 349 fr. Cela parait avoir 
Tellure d'un marchandage. 

— Je crois M. le Président qull s'agit la d'un 
Oeste de générosUé de M. Robert que je remer-
cae d'ailleurs. 

LES TÉMOINS 
M. GOUSSE brasseur fait te récit de ses diffi-

Wltés dans cette afiaire qui a porté préjudice 
a sen crédit. 

M. SIMON Gaston, cassier à la Banque Robert 
iJK ce qu il sa>t de I affaire. Il a payé des effets 
A Degué éfmy sur ordre du Directeur. 

On entend M. Bachelier, inspecteur a la Ban
que Robert. Une convention a été passée entre 
» Banque et Deguéhégny assure-t-u. 

— Quoique Deguéhégny ait eu • quitus » ta 
Banque est toujours a découvert de plus de 
3.000 franc* T 

— Oui, M. le Président, mais nous n'y comp
tons pas ! 

— En ceci, il y a toujours quelqu'un qui 
.«••ara. Ce sera le consommateur dit M. te Prési-
l a t l 

M. Nizon. commissaire central de police a 
Orléans, donne des renseignements aux Jurés. 
• déclare que tes constatations faites par la 
police de sûreté ont été données a la légère. 

— La Cour ne peut qu'enregistrer cette attitude 
m. sentencieusement M. te Président. 

Apres réquisitoire et plaidoiries la Cour 
•eqaitu Deguéhégny. 

o 
U N E AFFAIRE D'AVORTEMEWT 

A MARLES 
A la demande de M* Gerber, bâtonnier d* 

Un i d'Arras, le polonais Szymanski Stanilas 
teculpé d'attentat à la pudeur et d'avorteroent 
« été renvoyé à une prochaine session. 

Symanski. qui a servi dans I armée allemande. 
• été blessé sur le front français et trépané. Un 
jfyaryvw} mental de I*incurpé a été demandé par 
ta défense. 

** 
Aujourd'hui tes jurés auront a rendra teur 

•verdict sur une affaire de coups a Loos-en-Gv 
belte. L accusé est le pommé Levêque Augustin, 
Mineur a Loos-en-Gohelte. qui blessa a l'œil, te 
» août dernier M. Aube AchiBe, commis d'ar-
aWtecte Vf. Aube atteint d'un coup de poing c 
l*œil droit a perdu de ce fait l'usase complot de 
«et organe. 

Les victimes 
et les méfaits du froid 

A LILLE 
Vtm OONDLITE DE CHAUFFAGE CETYTRAL 

EXPLOSE 
Par suite de ia gelée, une conduite de chauf

fage central a explosé rue du Sec-Arembault, 
aux magasins d'appareils de chauffage A. Rous
sel. 

Par suite de cette explosion, deux grandes 

âlaces d'une valeur de 2.000 à 3.000 francs ont 
<é brisées en mille morceaux. Certains mor

ceaux de verre ont été projetés au loin mais 
fort heureusement, personne ne fut blessé. 

La force de l'explosion tut telle que des voisins 
de l'établissement Roussel crurent qu'un com
mencement d'incendie se déclarait a la suite de 
cette explosion. Heureusement il n'en était rien. 
Les dégâts couverts par une assurance sont 
assez importante 

DES TRAINS SONT KETAKDËS 
De nombreux retords de trains sont, d'autre 

part signalés, toujours a cause de la gelée. 
Notons tes principaux : 
L'express de Paris qui doit arriver vers 10 h. 

est entré en cure de Lille avec 50 minutes de 
retard. 

Le rapide de Paris dont l'arrivée est prévue 
pour 10 h. 50 n'est entré en gare de Lille qu'à 
11 b. 25. 

Enfin, tes trains 1-581 et 2.260 ont subi des 
retards de 50 et de 45 minutes. 
A ARMENTIERES : UNE LOCOMOTIVE 

N'A PU SSE METTRE EN ROUTE 
Lundi soir te train de 18 h.56 partant d'Armen-

ueres sur Berguette n'a pu se mettre en route. 
La machine n a pu chauffer suffisamment pour 
permettre te passage de l'eau dans certains 
tuyaux situés sous la locomotive II fallut faire 
appel & une locomotive du dépôt d'Hazebrouck. 
De ce fait te train dut subir un retard d'une 
demie heure. 

A TOURCOING : LE GEL A PROVOQUE 
DU CHOMAGE DANS PLUSIEURS 

USINES 
Par suite do la forte gelée qui sévit depuis 

quelques jours, un certain nombre d'usines 
n'ont pu fonctionner dans la journée de lundi. 

D'autre part, une cartaine perturbation 6'e.n 
produite dimanche et lundi dans la circula
tion des tramways. 

A BOULOGNE-SUR-MER 
Congestionné par le froid, la nuit dernière, 

•— —iuvre hère sans logement, Eugène LXi-
_.., 50 ans, est décédé sur la voie publique. 
D'autre part, la quantité de givre accumu

lée sur des fils téléphoniques et électriques a 
causé la rupture d'un pylône en Gare Cen
trale de Boulogne, ce qui "motiva une inter
ruption d'éclairage 

En mer, 1 -s marins éprouvent maintes diffi
cultés à relever leurs filets, l'eau gelant sur 
tes ponts et rendant très ardue les manœu
vres gênées d'autre par1 P9? l'engourdisse
ment des matelots. 

On nous signale, dans la soirée, qu'un 
mousse serait mort à bord d'un chalutier bou
lonnais. 

A LENS : U N E JEUNE FILLE A L A 
JAMBE SECTIONNEE P A R UN TRAIN 

Dimanche, vers 20 h. 40. au moment où te 
train 2025 venant de Lens taisait son entrée en 
gare. Mlle GeorgeUe Pruvost. âgée de 16 ans, 
demeurant 8 Verquin. servante chez M» De l'Es-
toile, avocat, voulut descendre avant l'arrêt 
complet du convoi. 

La jeuno fille glissa sur la glace et fut prise 
sous les roues d'un wajron. On la releva avec 
la jambe gauche complètement sectionnée au-
dessus du genoux. Un voyageur se servit d'un 
cacbe-nez pour lui serrer te membre écrasé et 
pour empêcher l'hémorrhagie. 

La blessée fut aussitôt placée sur un bran-
orsd et transportée d'urgence à l'hôpital de Bé-
thune, o aies médecins lui ont fait subir l'opé
ration. 

Quoique dans un état grave, les jours de la 
jeune fille ne seraient pas en danger, et sauf 
complications toujours h craindre, on espère te 
sauver. 
- En tout OHS. plusieurs mois seront nécessaires 
a son rétablissement. 

LE GEL E S T GENERAL, " 
Le froid sévit dans toute la région provençale. 

Partout le thermomètre a marqué plusieurs de
grés au-dessous de zéro. La plus basse tempé
rature a été enresistrée a Aix, où le thermomè
tre a marqué — 11°. Tous les ruisseaux sont g^ 
les. On ne signale aucun accident de personne. 

Après trois jours d'un froid très rigoureux, "* 
neige s'est mise a tomber, )undi matin, sur 
toute la région. La chaîne Sainte-Victoire en set 
couverte. 

ta température est très basée en Savie A 
Chambéry. le thermomètre a marqué — 14». a 
Aiguebelle — 18» à Modane — S3« : — » • à Boa-
neviUe. — 25» à Chamonix et * Mégeve. L'Arve 
et ses affluente oharient des glaçons. 

A Betfort, on a enregistré la tempéraicre te 
plue basse de la période actuelle de froid, sot', 
- 18». 

Dans l'Ain, les plus basses températures en 
ragfcrées sont : à Ceyzeriat — 18«, a Oyonnex 
- 15°. dams le Bugey — 16», à Bourg — 13° et 
te vent du nord persiste. 

pont, 

TROIS PERSONNES TUEES DANS 
UW ACCIDENT D'AUTO 

Un grave accktenit s'est produit hier soir, sur 
te route de Parie h Cherbourg et a causé la 
mort de trois personnes. Une automobile pilotée 
par M. Dardel. mécanicien a Evreux, occupée oar 
quatre personnes, a heurté une camionnette 
qu'elle était sur le point de dépasser et qui brus
quement obliqua sur te gauche pour prendre 'e 
chemin de ThionviUe. La voiture de M. Dardîl 
capota. Mme Dardel et sa fille, âgée de 18 mois, 
turent tuées. M. Bertio, beau-père de M. DardeV, 
mourut d'émotion quelques instants plus tard 
Mme Bertin fut gravement blessée. M. Dardel 
se tira indemne de l'accident ainsi que te con
ducteur de la camionnette. M. Gaston Petit, de 
ThibouiviUe. Une enquête a été ouverte par :a 
gendarmerie pour établir tes responsabilités. 

LE PU»COMPLET * 5 • W W « » * ^ r 
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Le "Georges Guynemer" 
qui tente le raid Paris-Hanoi 

s'est envolé hier 

Ainsi que nous l a v o n s annoncé dans nos 
dernières éditions de lundi, le a Georges-
fjuynemer » a quitté l'aérodrome du Bour
se t a. 5 heures 25 du matin pour Athènes, 
But de sa premèire étape vers, l'mdo-Chine. 

L'équpage est composé du colonel Antoi-
nat, chef de bord, navigateur ; du lieutenant 
Mion et du sergent Assolant, pilotes ; du 
sergent navigateur Lefèvre et du mécanicien 
sergent-major Bourgoin. 

Apres avoir pris connaissance au service 
météorologique du dernier bulletin reçu du 
parcours Paris-Lyon-Marseille, le colonel 
Antoinat décidait immédiatement l'envoi, 

UN S U P E R B E D E P A R T 
A V E C 5.600 KILOS D E CHARGES 

A 5 heures M, l'équipage, après avoir fait 
ses adieux, prenait place 4 nord, A à h. 24, 
le lieutenant Mion donna l'ordre d'enlever 
les cales et à 0 h. 25, après avoir roulé 400 
mètrts, lo u Georges Guynemer » décoilait 
superbement face au Nord, avec 5.600 kilos 
de charges, sans utiliser l'éclairage de nuit 
de raérodrome. 

Prenant rapidement de l'altitude, il s'es
tompait par le Sud-Est par temps clair, sans 
brume et vent faible. La température était 
de moins 12". Sa première escale sera vrai
semblablement Kome. 

Ses 2.000 kilos de combustible, disposés 
dons des réservoirs sous le fuselage lui 
donnent un rayon d action de plus de 16 heu
res de vol, soit environ 2.300 kilomètres. 
L'équipage, divisé en deux équipes, a à sa 
disposition une vaste cabine munie de trois 
couchettes et d'un chauffage électrique. 

UN MESSAGE D E M. VARENNE 
M. Alexandre Varenne, gouverneur géné

ral de l'Indo-Chine, a fait remettre au lieute
nant-colonel Antonat, avant le départ du 
• Georges-Guynemer » pour l'Indo-Chine, !e 
message suivant ; • A ceux qui vont prépa
rer la liaison rapide entre la France et 
l'Indo-Chine, je confie le soin d'apporter à 
vous, Français et Indigènes, mon cordial 
salut. L'affection que je garde au grand pays 
dont les destinées me furent confiées, me 
fait ardemment souhaiter le plein succès de 
cette courageuse initiative qui, à travers les 
airs, rapprochera de la métropole les belles 
terres d Asie où la France poursuit son 
œuvre de lumière et de progrès. — Signé : 
Alcvandrc VARENNE ». 

S A N S NOUVELLES DE L'AVION 
Les aérodromes et stations radiotelégra-

phiques de Marseille et de Saint-Raphaël si
gnalaient qu'à une heure, ils étaient sans 
nouvelles du « Georges-Guynemer », qui a 
dû poursuivre sa route plus à l'Est. On sait 
sait que l'itinéraire choisi par le colonel 
Anthoinat passe par Lyon, Marseille, Rome, 
Athènes, Moushnee, Befidad, Bassorah, 
Djrisk, Karachi, Allahabad, Calcutta, Ran
goon et Hanoi. 

Lî 

y frasmie 

L'exécution du vice-consul 
je* soviets à Canton 

Suivant des nouveHes de Canton, M. HassK 
vice-coneui des Soviets, se trouvait parmi le* 
Russes exécutés le 14 décembre. Une photo mon
tre son corps étendu a terre sur le terrain n 
l'exécution. Le consul général des Soviets et soa 
personnel y sont encore détenus. 

TRAGIQUE BILAN 
La délégation charitable chinoise, retour de 

Canton, raconte que {dus de 2.000 maisons ont 
éto incendiées et qu'il y a eu 3.000 victimes, hes 
rkhee résidents chinois ont transféré leurs objets 
de valeur au Shemeen, et te consul britannique 
a conseillé aux sujets britanniques de se réfugier 
au Shaineen. 

HORRIBLES SCENES DE TUERIE 
On mande de Hong-Kong que le mouvement 

communiste qui a commencé avec la formation 
d'une Société de paysans continue dans diver
ses parties de la province du Kouang-Touina. 
dont les habitants se réfugient par dizaines <ie 
mille à Hong-Kong. Ces derniers racontent qu'ils 
ont été témoins de scènes de tuerie, notamment 
dans tes villes de l'Est du Kouang-oToung. Com
me exempte de cruauté, ils cMent te tait sui
vait, : a Ciiio Sing, un OMnofe lettré a été pro
mené dans tes rues, te nez «oupé, te langue ar
rachée, puis mis à mort. 

DEUX FILLETTES 
ÉBOUILLANTÉES 

Mme Valjean Goffinon. ménagère a Ooncbery, 
prenait une casserole deau bouillante, lorsque 
la queue de cet ustensile se rompit et le liquide 
se renversa sur deux petites jumelles, âgées de 
neuf ans, qui furent si cruellement brûlées au» 
l'une d'eues succomba, h'autre est dans un état 
désespéré. 

L E S ANGLAIS V O N T UTILISER 
D U PETROLE ININFLAMMABLE 

TROUVÉ E N FRANCE 
Au ministère de l'Aéronautique, on a déclaré 

au correspondant du • Morning Post • que l'on 
envisageait la possibilité d'utiliser te nouveau 
pétrole ininflammable récemment découvert en 
France dans l'aviation militaire et que la ques
tion allait être mise a l'étude immédiatement. 

Le bilan actuel 
de la reconstitution 
des Régions libérées 

c Le Temps » publie le bilan dé ia reconsti
tution des régions libérées, dressé par la di
rection générale des R. L. à la tête de laquelle 
est M. Paul Roqueras. 

< Les chiffres qui nous ont été fournis, dé
clare notre confrère, ont une valeur saisissan
te. L'estimation totale des dommages subis 
par les départements envahis et l'Alsace et i% 
Lorraine a atteint, comme on sait, 86 mil
liards 765 millions. 72 milliards 592 millions 
134.000 francs ont été payés a la date du 1er 
octobre dernier. Pour terminer la reconstitu
tion, U reste à régler approximativement 13 
milliards 172 millions 866.000 francs. Suivant 
les statistiques établies, le chiffre de ta popu
lation des dix départements envahis qui, au 
moment de l'armistice, n'était plus que de 
£.075.667, est maintenant de 4.646.004, en dimi
nution de 144.179 seulement sur 1914. 

• Sur 17.616 édifices publics dttruits, 13.1236 
ont été réédifiés ; sur 9.332 établissements oc
cupant plus de dix ouvriers, rasés par l'enne-
mC 8.291 ont été rebâtis, 6.969 écoles ont été 
reconstruites sur les 7.000 démolles. Elles sont 
fréquentées par plus de 500.000 élèves que diri
gent 14.827 Instituteurs et institutrices. 

> La reconstruction a permis d'augmenter 
notablement le nombre des bureaux de postes 
qui est passé de 3.8% à 5.333. Les réseaux té
léphoniques et télégraphiques de 2.387 à 4.143, 
les cabines publiques de 3.463 a 5.406, les abon
nés de 47.145 a 97.545. 

» La remise en état des travaux publics d'in
térêt général est évaluée de la façon suivante : 
55.922 kilomètres de routes et chemins ; 2.828 
kilomètres de voies ferrées d'intérêt local ; 
2.400 kilomètres de voles ferrées d'Intérêt gé
néral et 1.535 kilomètres de voies navigables. 

* En ce qui concerne le sol des régions li
bérées, sur 3.304.780 hectares ravagés, 3.306.350 
ont été nettoyés, 313.543.700 mètres cubes da 
tranchées sur 333 millions ont été comblés, 
352.742.000 mètres carrés de réseaux sur 
375.000.000 ont été enlevés ; 50.771.000 mètres 
cubes de débris sur 71.337.000 ont été déblayés. 
Enfin 1.818.235 hectares de terre sur 1.932.479 
ont été rendus a la culture. Le cheptel a été 
également reconstitué, soit par voie de récu
pération, soit au moyen des prestations en 
nature. Il se monte actuellement a 523.255 bo
vins, 309.174 chevaux, ânes et mulets, 523.531 
bovins et caprins, et 315.077 porcs. 

» Les Mines inondées ont été entièrement 
asséchées après avoir nécessité l'épuisement 
de 107 millions de mètres cubes d'eau. 

» Tels sont les résultats actuels de l'admira
ble effort fourni par la reconstitution depuis 
1919. M. André Tardieu, Ministre des Travaux 
Publics, qui a dans ses attributions l'adminis
tration des Régions Libérées, nous a déclara 
que si l'oeuvre n'était pas encore achevée, le 
gouvernement entendait qu'elle le fût dans 
le délai le plus rapide et qu'elle serait termi
née au cours de l'année 1919, si aucun événe
ment ne venait en rctardCT la marche nor
male. » 

N. D. L. R. — No« lecteurs auront certaine
ment remarqué que ce bilan, communiqué au 
s Temps » par la direction générale des R. U, 
concorde exactement avec celui que nous 
avons publié dès dimanche dernier et qui, 
au cours d'une interwiew avec M. André Tar
dieu, a été dressé, pour notre journal, par le 
Ministre des Travaux Publics et des Réglons 
Libérées. 

A propos de la revision 
du plan Dawes 

1/ « Agence Havas » publie la note suivante : 
« On 8'ost beaucoup prOoccupé, ces jours der

niers, dans la presse étrangère, de l'éveutuaKié 
d'une revision du plan Dawes. On a pu remar
quer que les informations parues dans les jour
naux anglais semblaient annoncer que cette 
revision aurait lieu a une date assez prochain,}, 
tandis que tes informations de source allemande 
conçues spus une forme encore plus précise, *•-

«Irmaient que le pian Dawes serait purement et 
simplement. supprimé au cours de l'année 1Q& 
et que les gouvernemenTS tntéressés se mettraient 
tt'accord pour fixer globalement te montant OJ 
la dette allemande, tout en laissant au Reioh t: 
soin de choisir les moyens de s'acquitter enve'-s 
ses créanciers. * 

» R convient de n'accueillir ces informations 
qu'avec la plus extrême réserve. Bn France, dan? 
les milieux tes plus qualifiés pour se prononcer 
wir cette importante question, on observe la 
discrétion la plus complète, fi est à présam'.r 
cependant que le Président du Conseil tera am--
né prochainement à [aire connaître la position 
du Gouvernement à l'égard du paiement des ré
parations. En tout état de cause, a est bon dV) 
ne pas perdre de vue. que la question est au 
premier chef du ressort exclusif des gouverne
ments. Il ne faut donc voir aucune corrvSatio.i 
entre tes entretiens due M. Benjamin Strong, 
directeur de la Fédéral Reserve Bank, a eus ou 
aura d'une part awee M. Mantegu Norman, direc
teur dé la Banque d*Angteterre, d'autre part avec 
ïes dirUleafrts de l'Institut français d'émission, 
et les décisions qui pourront être prises en 39 
qui concerne l'exécution du plan Dawes. 

IR0UBA1& 
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L— Opinions de Séraphin 

Une belle émulation 
La France est vraiment tin pays admira

ble. Tous les étrangers, chassés par la ri
goureuse saison et qui s'en vont, en {ouïe, 
hiverner sur la Côte d'AïUr en conviennent. 
Tous le proclament qui ont vu la France 
avec des yeux non prévenus, qui ont décou
vert son dme accueillante et douce, son visa
ge si aimablement souriant, son courage 
admirable dans les épreuves et la vigueur 
avec laquelle, patiente et obstinée, elle re
levé ses ruines. 

Elle a fan, par ses exceptionnelles facultés 
d'adaptation, la preuve de ses débordantes 
ressources morales. Et ceux qui l'avaient 
iugée sommairement, qui la tenaient pour 
frivole, versatile, changeante, tracassière, 
sombrant dans un matérialiste sensuel, ont 
du reconnaître et confesser leur erreur et 
rendre hommage d «on parfait équilibre. 

Elle donne, en certaines circonstances, un 
bel exemple de ses sentiments altruistes, 
faisant, de son esprit de solidarité, une 
émouvante démonstration. 

Chez nous, dans ce Nord travailleur, hon
nête et fécond, un véritable élan se mani
feste en faveur de l'action entreprise contre 
la tuberculose. Chacun sait accomplir le 
geste nécessaire, souscrire largement au de
voir social. 

Et voilà que poussées par une émulation 
louchante, nos Associations sportives riva
lisent d'enthousiasme pour organiser, au 
profit du Comité anti-tuberculeux, des mani
festations de football et de boxe. 

Qwl magnifique exemple et salutaire est 
donné à ceux qui versent encore dans le tra
vers des vieilles formules politiques, qui ne 
sont qu'amertume cl déception. 

A. B. 

LE PATE A-T-IL CAUSE 
UN DOUBLE EMPOISONNEMENT 

Nos lecteurs ont Otè tenus au courant de* 
deux décès survenus dans des circonstances 
particulières, à l'Hôpital de « La frater
nité ». 

Mme Ancclin, néfluciante, rue dos lusses , 
28 et Mme Debenne, s a nièce, suoconxbaieat 
dans cet établissement hospitalier, aprèa 
quelques jours de traitement. Leur mort fut 
attribuée à la fièvre typhoïde. 

Mais, M. Ancclin, malade également et 
traité à l'Hôpital, avait fait connaître que 
le mal dont il souffrait, celui de sa femme 
et de sa nièce, pouvait tirer son origine, de 
l'ingestion d'un pâté qui hii avait été remia 
par un fournisseur. Une enquête fut 
ordonnée. 

L'autopsie de Mme Debenne, ù. la deman
de du Parquet de Lille, fut pratiquée par M. 
le docteur Delahousse. Les viscères furent 
envoyées au Laboratoire d'analyses bacté
riologiques pour analyse 

En attcndaoi les résultats de cette der
nière, il vient d'être décidé que le pâté sus
pecté, conservé dans une glacière, au ser
vice municipal d'hygiène de la ville de Rou-
baix serait, lui aussi, soumis à une analyse. 

R é c l a m e ',:' • s^j 
Dit Dimanche 16 au Samedi 31 Décembre 

FIN DE PIÈCES TISSLS pour AMEUBLEMENTS 
avec 38 % de rabais. SATINS noir et couleurs. 

MAGASIN DUBRUNFAUT, 30, rue Pauvrée 
1068 

UNE AUTO PREND FEU 

Vers 6 11 3Q.du matin, à la suito d'un retour 
do flaffinie, l'automobile de M. Ch. Tonlemoo-
de, a pris feu, dans son garage, 13 rue Dam-
martin. 

Les pompiers alertés se sont portes immé-
diutement sur les lieux. Ils n'ont pas eu à in
tervenu-, le feu ayant été éteint par le chauf
feur, aidé de passants, au moyen de couver
tures mouillées. 

Dégâts peu importants, quelques centaines 
de fransc. 

UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LE SPATTNEUBS 

Le froid qui sévit depuis quelques jours, 
avec une persistante rigueur, a arrêté tout 
le trafic de ia batellerie sur te canal de 
Roubaix. 

U a aussi recouvert d'une épaisse couche 
de glace les nappes d'eau du Parc Barbieux. 

Les patineurs attendaient ce moment avec 
impatience. Les voilé, satisfaits. 

L'administration municipale fait connaî
tre, en effet, qu'après vérification de l'épas-
scur de la glace, le patinage, sur les pièces 
d'eau du Parc de Barbieux, est autoaisé, dès 
à présent 

Voilà les Sports d'hiver qui trouvent dans 
la température une aimable complice. 

T.S.F. 
Poste • NETTO », 4 lampes intàrieu 

Aucune bobine a intercbaupcr, 
ulttplic&teurs, réglage facile, 

puissant et pur. garautie. Complet 
et a», haut-parleur da 200 : 1.300 fr 

DUCASTEL-BLANDIH M, rue National* — LILLE 

GABARETIEBS EN DÉFAUT 

Des contraventions ont été rédigées con
tre Mme Vanhaeribroucs: Eugénie, femme 
Bonhock, 45 ans, eabarelièie, pour mau
vaise tenue de son registre de logeuse ; 
Vandaele Victor, cabarctier, 26, rue de 
l'Alouette, pour avoir laissé danser dans son 
établissement sans autorisation ; Druelle 
Prudent, cafetier, rue Jules-Guesde, 83, qui 
a fait jouer de la musique dans son établis
sement, après. l'heure réglementaire. 

Chron ique Théâ t r a l e 
FAUST A L ' H I P P O O R O M E - T H Ê A T B * 

La troupe du Théâtre Boyal de Gand nous a 
donné, jeudi dernier, une représentation pas
sable de Faust. 

Beaucoup de monde. L'Opéra de Gounod 
fait toujours recette. Mais, hélas, il demande 
aussi des artistes complets, dans les rôles es
sentiels de Faust, Méphisto, et Marguerite.-

M. Lesens (Faust) ne nous a pas paru dans 
un de ses bons jours. Si ea voix do ténor est 
infiniment agréable dans le registrey*levé, 
par contre son médium est tout-à-faJC insuf
fisant. / 

M. Joubert campa un Méphisto/de bonne 
facture. 11 est regrettable qu'il ait du chanter 
sur la place publique, la scène de l>égll6e. 

Mme Henln-Bragard donna un trèsxif éclai 
au rôle de Marguerite où elle triompha. Artis
te vraiment remarquable, non seulement par 
la beauté d'un organe très agréable et juste, 
mais encore par un jeu scénique séduisant 
et très dans la note. 

M. Avaert tint bien le rôle de Valeatin. Mme 
Delba, celui de Siebel. 

Une note particulière aux ballets qui ont été 
un triomphe pour Mlles Jivettl et Legot, et 
les darnes du corps de ballet. 

Orchestre bien conduit, toujours à la hau
teur do sa tâche. 

Chœurs très bons, si l'on veut oublier quel
ques défaillances rachetées par le chœur du 
retour des soldats, bien enlevé. 

Jeudi, « Mignon » d'Ambroise Thomas. 

Pour la dixième représentation de l'abonti*-
ment la troupe de Gand donnera jeudi pro
chain 22 décembre, l'œuvre éminemment po
pulaire d'Ambroise Thomas dont le succès na 
s'est pas démenti depuis la création. Qui ne 
connaît les airs qui ont bercé notre enfance . 
« Connais-tu le pays » : « Le duo des hiron
delles • ; « Adieu, Mignon courage • ; « M 
suis Titania, la blonde » ; c Elle no croyait 
pas », etc., que l'on entend toujours avec 1« 
même plaisir. Comme d'habitude l'interpréta
tion sera soignée et coinprendr-a deux ariistei 
que le public roubaislen a déjà tant applaudis 
Mlle Daniell et M. D'Arkor. 

Location chez Jubé. 

CHOCOLAT 

^kaaa^? * C R O Q U E R 

DELEGATION CANTONALE 
DE ROUBA1X ET SES GANTONS 

Les délégués cantonaux de Rouiiaix et 
se s cantons .se sont réunis samedi soir, à 
l'Hôtel do Ville de Roubaix, sous Ja prési
dence de M. Georges Lehoucq. 

M. Prot, inspecteur primaire en retraite ; 
M. Dorenlot, son successeur et Mme Vieille^ 
dent, inspectrice des écoles maternelle», 
assistaient a la réunion. 

En une allocution simple et touchante, M. 
Lehoucq a exprimé à M. Prot combien les 
déléjîués cantonaux regrettaient son départ. 
11 a rappelé la belle carrière universitaire 
de celui qui s'est \ u dons l'obligation de se 
retirer après être resté 16 ans parmi noua 
et avi>ir conquis, peu sou aménité et <>t 
grande boute', sous un aspect sévère, la sym
pathie et l'anirté de tous. 

M. Lehoucq a ensuite remis à M. Prot nu 
beau souvenir, offert par les délégués de 
lloubaix et ses cantons 

Puis, s'adressant à M. Dorenlot, suoets-
seur de M. Prot, M. Lehoucq lui a souhaite 
la bienvenue . • Vous connaissez, a-t-il dit, 
notre caractère un peu flamand, renfermé, 
froid, niais épris oo grande liberté. Quand 
vous le connaîtrez a fond, vous saurez ap
précier que, si nos sentiments ne semani-
rèstent pas le premier jour, ils n'en seront 
pas moins profonds lorsqu'ils se seront don
nés libre cours ». 

M. Dorenflot, inspecteur primaire, dans sa 
réponse, a laissé parler ses sentiments : 
a II y a, dit-il, quoique ridicule à s'afficiwr 
dans un milieu qu'on ne connaît pas en
core. J'espère conquérir votre confiance, 
votre amitié, votre sympathie. Ma carriers 
d'inspecteur, dans laquelle je compte déjà 
17 années, est un premier gage. On a ait 
qtie Roubaix était la première circonscrip-
•tion de France quant à la \ i c dont on y fait 
preuve. .le savais déjà que les délégvés can
tonaux de Roubaix étaient les enfants terri
bles du Nord, ceux qui travaillent le plus et 
qui ont grandement contribué a créer la Fé
dération. Je ne me sens pas un rouage pa^ 
mi vous, niais ans cellule vivante et agis
sante, rayonnant pour la défense de l'école 
Avec un personnage de Molière, je puis 
affirmer que • la place est heureuse à vous 
y rencontrer ». 

M. Prot, ému de la marque d esympùlicie 
qui lui a été manifestée, a remercié les dé-. 
légués de leur geste si touchant : « Vous 
m'avez, dit-il, couvert do fleurs et i'ai ce
pendant rempli mes fonctions en toute sim
plicité. Je crois avoir réussi à faire avec 
vous d'excellente besogne ». Il a rappelé 
comment les délégués cantonaux de Rou
baix ont appuyé le mouvement de fonction
nement de la Commission scolaire et défendu 
l'enseignement laïque en toutes circonstan
ces. Il a félicité ceux-ci de la grande cons
cience qu'ils appartent dans leurs visites 
aux écoles. « votre idéal, comme le mien, 
a-t-il dit, a toujours été celui du dévelop. 
pement de l'école laïque. Je passe le flan>-
beau à M. Dorenlot, persuadé qu'en se* 
mains il ne pourra s'éteindre ». Il a fait 
ensuite un délicat éloge de son successeur. 

La séance s'est continuée par la lecture 
des Drocès-verbûux. des rapports d'ensem
ble du Secret air,?, M. Cordonnier et la dis
cussion de vœux divers. 

Pour la terminer, M. Galudc, présidei4 
de la Fédération des délcgiiés cantonaux du 
Nord et De Rj"cke, secrétaire général, ont 
fait un puissant appel A tous les délégués 
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Mais Jejcsain désire ne pas étse moins gé
néreux 

Il avait été très occupé pendant toute rprès-midi h se fabriquer des i. juélles dont 
raffolait, 
n v en avait ser la taote «ne terrine 

énorme. 
I — Si le ceeer f eu dit, mon vie»* Peasil-
lerd. 

PereUlard rapprocha sa chaise. 
Os soir-la. ils fraternisèrent et tarent 

tMliin comme par le passé. 
Et même Persillsrd perdit toute prudîn-

|De et dans la joie que lui inspirait sa décou
verte, il but à pleins verres le gros vin que 
loi versait cénérensement son camarade 

Comme fl ne buvait que de l'eau, U fut 
bientôt «ris. gris a dormir et Jactain le 
Boeeha 

— Dore, mon vieux, dore... tu n'as pas 
{[habitude... Ca te manque Dore jnsané 

Son robuste estomac pouvait en suppor
ter bien d'autres. 

Et quand il eut fini de manger, fini de 
boire, il s'approcha du lit de Persillard, se
coua celui-ci vigoureusement comme pour le 
réveiller. 

Persillard ronflait et ne fit pas un mou
vement. 

— Bon 1 j'ai le temps de déterrer le pot 
aux roses ! murmura Jactain. 

Et soufflant la chandelle, sur que le cama
rade ne se réveillerait pas de ce lourd-som
meil de l'ivresse, il sortit. 

Comment découvrir le trésor ? 
Le mur était haut, le mur était long, mê

me dans cette seule partie Sud où se por
tait le regard de son ami. 

Mais Jactain, plus d'une fois, avait saisi 
ta direction exacte de ce regard, et il avait 
un point de repère. 

Ce repère, c était un pêcher superbe, le 
nias beau du jardin, produisant les meil
leurs fruits. 

Ce pécher, PeretHara ne le quittait pas 
des yeux. 

— Ce doit être là 1 s e dit le gros homme. 
Et allant chercher un boyau, il se mit a 

piocher. 
Sas recherches furent couronnées de suc

cès. 
Un son mat l'avertit qu'il avait trouvé 
0 enleva la terre avec ses mains. 
La lune l'éc la irait dans son travail. Mais 

les nuages 1 obscurcirent tout à coup, et une 
averse tomba U ne se dérangea pas pour 
si peu. 

— Tant mieux, tant mieux, dit-il, la pluie 
effacera les tra/^s des coups de pioche ; de
main il n'y paraîtra plus. 

Il atteignit la boite, la retira, essaya de 

•pqMaus 
il entendit à l'intérieur le portefeuille de , reviennent, 
cuir qui cognait contre les parois. 

— C'est cela i voila le magot 1 
Il n'avait aucune mauvaise intention. La 

curiosité,jusque-là seulement, l'avait poussé. 
L'idée du vol n'était pas encore venue... 
Pourtant, il éprouva une déception de ne 

pouvoir ouvrir le coffre ; la forcer, non, im
possible, car Persillard s'en fût trop facile
ment aperça 

Alors, il rentre à la maison, coupe de la 
mie de pain, sourit k Persillard qui ronfle 
comme un orgue et ressort. 

La pluie mouille la mie de pain. • 
Jactain l'applique contre la serrure et 

prend 1 empreinte de celle-ci. 
Plus tard, il fabriquera une clef lui-même. 

H est, comme Persillard, très adroit, pro
pre à tous les métiers. 

fin attendant, il replace le cotfret dans 
son trou, précieusement, le recouvre de 
terre, remet les pierres par-dessus, piétine 
longuement. 

Et ia pluie qui tombe incessante efface 
peu à peu les empreintes. 

Maintenant qu il connaît le secret de son 
compagnon, il est heureux. 

B s'endort. 
Le lendemain m a t a , c'est lui qui s'éveille 

le premier. 
Persillard dort toujours, mais Jactain, qui 

se met a chanter à tue-tête, le réveille. 
Persillard a le front lourd, la mémoire re

bella. 
. n ne sait trop ce qui s'est passé. 

Jactain l'accueille par un éclat de rire 
retentissant et l'interpelle avec amitié, com
me autrefois. 

— Eh bien, vieux, tu t'es grisé, a ce quU 
paraît? 

j j ^ S J f c S ^ ^ u^Miii I tM «M M'wrt mm 

Oui, il a trop bu la veille. Et 
î f est tombé sur son lit. 11 n'a même pas 
r>ris le temps de se déshabiller. 

Lui, qui était d'une sobriété exemple**, 
presque ridicule. 

Pourquoi cette ivresse ? 
Un s w p ç o n lui vient. 
Il regarde Jactain avec épouvante, les 

veux sanglants. 
Est-ce que c'était un piège ? 
Et pendant que Jactain fait sa toilette, u 

se dirige comme sans y penser, vers la fe
nêtre Sud et jette un coup d'œil du coté du 
pêcher. 

Môme, il sort. îi"s"ë"promène en sifflotant. 
Du coin de l'œil, Jactain l'ex examine. 
Persillard passe, comme sans y prendre 

carde, vers la cachette, se baisse pour exa
miner le pécher dont le pied parait l'intéres
ser prodigieusement. 

Puis U se relève, rasséréné 
• Jactain a si bien fait les choses qpe Per

sillard n'a aucun soupçon. 
Et le gros homme, qui le guette en tapi

nois, se mit à rire en disant : 
— Enfoncé, vieux ! je le connais ton ma-

Bot Et tu ne connais pas le mien 
Mais Persillard veillait de son côté. 
Il était hanté du môme désir, sans s ex

pliquer pourquoi, une envie toile de savoir 
ou Jactain avait enterré sa fortune. 

Il était patient, Persillard. 
Il se disait qu'il faudrait bien, un jour ou 

l'autre, que son camarade se rendit à Pra-
des ou à Florac pour y renouveler s e s pro
visions de bouche. 

Il profiterait de cette absence pour f a i r e 

ses recherches. _• — ^ 
En attendant, ta plue grande cprdiejttô ré-

Ds avaient l'un pour l'autre les prévenan
ces les plus attentives. 

C'était l'âge d'or de lewr amiué qni re
venait. 

Chacun ayant vis-a-vis de l'autre des in
tentions non encore bien arrêtées mais dont 
ils sentaient vaguement la malhonnêteté, 
on eût dit qu'ils prenaient à cœur, a force 
de bonne camaraderie, de se faire pardon 
ner la mauvaise action qu'ils rêvaient d'ac
complir. 

Et cependant, cette intention restait dans 
leur esprit comme quelque chose de très 
confus. 

Ils eussent été bien surpris si on leur 
avait dit, en remuant ainsi le fond de leur 
ame : 

— Toi, Jactain, ne songes-tu pas à tem
pérer de la fortune de Persillard ? 

— Toi, Persillard, ne songes-tu pas à 
t'emparer de la fortune de Jactain ? 

Ils eussent poussé des cris d'indignation. 
De fait, l'idée n'avait pas pris corps jusqu'à 
ce momen- dans leur cerveau. Mais ils y 
glissaient insensiblement, rendus mauvais 
par l'argent qui bouleversait leur vie jus
qu'alors misérable, et la première étape 
vers la vilaine action & commettre était cette 
curiosité coupable qui les amenait l u n et 
l'autre à déterrer leurs cachettes... 

L'âge d'orl 
Jactain prenait un soin extrême de la 

santé de Persillard, et Persillard donnait 
des conseils à Jactain. 

— Tu devrais te nourrir de choses plus 
réconfortantes, disait le premier au second... 
à force de ne point manger, de boire de 
l'eau, tu t'affaibliras... Et pourquoi? j e te 
le demande, mon vieux, pour ne pas dépen
ser quatre sous de viande et quatre spus 

,>iu x£»jt.auieim te Mil* « m a ^ 

Alors, Persillard répliquait, paternel : 
— Toi, tu manges trop, tu mourras d uns 

indigestion, ou d'une attaque d'apoplexie : 
Mais Jactain, épanoui, disait : 
— Ce serait une belle mort 1... 
Huit jours après, pendant une absence de 

Jactain, Persillard découvrit la retraite ds 
son ami. 

Et lui-même, sans mauvaise intention tou
jours, et sans se douter surtout qu'il ne fai
sait qui'imiter lautre, il prenait l'empreinte 
de la serrure pour en fabriquer la c l é 

Jactain revint et n'eut aucun soupçon ; 
il pleuvait encore et la pluie nivelait le soi, 
effaçait toute trace d'indiscrétion. 

Leur bonheur tut traversé d'un nuage les 
jours suivants, et bien qu'ils eussent encore 
la conscience ' peu près tranquille, ils éprou
vèrent quand même de vagues appréhen
sions 

A Prades, ils avaient remarqué ces tenir" 
derniers <es gendarmes du chef-lieu de cuti-
ton à plusieurs reprises. 

Or, ils n'avaient entendu parier d'aucun 
crime ou d'aucun vol, même d'aucune rixe, 
dans les environs. 

Dès lors, pourquoi la brigade de Sainte-
Enimie semblait-elle s'occuper olus parti
culièrement de Prades et de ses habitants ? 

Et ils remarquèrent, non sans effroi, que 
les gendarmes les dévisageaient soigneuse
ment, quand ils les rencontraient. — J a c 
tain surtout qui sortait plus souvent que 
Persillard, n'osait plus mettre le nez dehors. 

Chose plus menaçante, les gendarmes, un 
jour, poussèrent jusqu'à leur maison, pas
sèrent et repassèrent avec des coups cfoell 
inquisiteurs, de brèves paroles prononcées 
à voix basse. 

Ua .'ymr.ièrent se ooiicerter. 


